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PASSION
Marine



PAR STÉPHANE DUGAST

À l’ombre de la frégate de type La Fayette Aconitamarrée
au port de Djibouti, on repère d’emblée ces installations.
Au-dessus d’une demi-douzaine de conteneurs  aménagés 
en baraquements et protégés par un filet de camouflage
kaki, flotte fièrement le pavillon tricolore. Bienvenue au
poste 9. Bienvenue chez les « fus’ » …
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ESPRIT FUS’ 

CHEZ LES 
FUSILIERS
MARINS

AU POSTE 9



A
près-midi caniculaire dans la répu-
blique de Djibouti. Et coup de
chaud au poste numéro 9. Le ther-
momètre s•affole. 42° Celsius à

l•ombre. Dans le poste avancé, sis au
cœur du port de Djibouti, on se calfeu-
tre. «Enfin, seulement la fraction qui
n•est pas de service », prévient l•enseigne
de vaisseau Stéphane Gagnon, en
charge du détachement de fusiliers
marins stationnés à Djibouti. «Soit dix-
sept personnes plus un officier relevés
tous les trois mois en moyenne », précise
l•intéressé. Entité militaire dans le port
autonome international de Djibouti
(PAID), le poste numéro 9 est armé
par dix fusiliers marins français, déta-
chés provisoirement en Afrique. «Tout
est fonction des escales des bâtiments
français. Depuis le printemps, 
on n•a pas chômé » précise l•officier.
Chiffres notés sur son calepin à l•ap-
pui : «En mars dernier : poste armé 26
jours sur 31 et 8 escortes de bateaux, 
28 jours sur 30 en avril et 6 bateaux
escortésƒ 26 jours sur 31 et 8 bateaux
escortés en juillet, soit un poste armé
131 jours sur 156 et 39 bateaux escor-
tésƒ » Les marins stationnés à Djibouti
et prélevés dans les groupements d•in-
terventions régionaux (GIR) de Brest
et de Toulon ne chôment pas. En ce
début d•après-midi, calme plat cepen-
dant au poste 9. Les fusiliers marins de
garde se sont réfugiés dans des bara-
quements rustiques. «Des conteneurs
pour bateaux aménagés en attendant
des baraquements en dur », souffle le
chef avant de se glisser à l•intérieur de
l•une de ces installations temporaires.
D•emblée, poignées de mains franches
et viriles à ses hommes réunis autour
de boissons rafraîchissantes. À l•abri
et à l•ombre, le climat est devenu
polaire. «Il faudrait mieux régler la clim•.
Action ! », ordonne le lieutenant avant
d•entamer la « causerie » sur la pré-
sence des fusiliers marins dans le «port
emblématique et le plus sécurisé de la
Corne de l•Afrique ». 

*
Situé à quelques encablures de l•histo-
rique quai aux boutres, le poste numéro
9 est armé depuis 2001. «C•est consé-
cutif au volume croissant des escales de
bâtiments de guerre à 
Djibouti. D•abord avec les missions de
lutte contre le terrorisme comme Endu-
ring Freedom , ou plus récemment à
cause des opérations de lutte contre la
piraterie comme Atalante », assure l•of-
ficier énergique et affable. À ses côtés,
un homme opine de la tête. Profil lon-
giligne et visage émacié, le premier
maître Stéphane Gamelon est l•adjoint
du lieutenant. Lui aussi a à cœur de

parler du métier : «On est là pour assu-
rer la protection et l•escorte des bateaux
de guerre français lors des manœuvres
d•accostage et d•appareillage dans le port.
En trois mots, il s•agit de surveiller, de fil-
trer et de ralentir la menace en cas de
besoin. » Précisions complémentaires
de son supérieur : «On se tient en pos-
ture logique de vigilance, tout en étant
en cohérence avec la situation locale en
terme de menaces potentielles. En plus
de cette mission, nous assurons égale-
ment la protection du plan d•eau du port
autonome en concertation avec les auto-
rités militaires locales. Le GIR-PAID ne
travaille donc pas seul. La Marine djibou-
tienne réalise ainsi la moitié des
patrouilles . » Si la mission des fusiliers
marins français basés à Djibouti
consiste principalement à assurer la
protection du plan d•eau du port auto-
nome et escorter les bâtiments de
guerre français jusqu•au terminal pétro-
lier de Doraley, l•éventail des missions
s•est récemment élargi. «Être fusilier
marin, ce n•est pas seulement effectuer
des rondes de surveillance le long d•un gril-
lage autour d•une base ! », lance mi-
goguenard, mi-agacé l•enseigne de vais-
seau Gagnon, avant de parler de
nouveau du métier et des missions dji-
boutiennes : «En réponse aux actes de
piraterie survenus dans le golfe d•Aden,
une force navale multinationale s•est mise
en place. La France joue un rôle moteur.
Djibouti est situé à un carrefour straté-
giqueƒ De nouveaux dispositifs ont ainsi
été mis en place afin de garantir protec-
tion et sécurité aux navires de commerce
qui le demandent . » Les fusiliers marins
ont ainsi contribué à la mise en place,
depuis septembre 2008, des équipes
de protection embarquées (EPE), dont
l•une des missions prioritaires est d•as-
surer la protection des bâtiments civils
qui en font la demande auprès des auto-
rités étatiques et militaires lorsqu•ils
naviguent en mer Rouge ou dans le golfe
d•Aden, sujets aux attaques des pirates.
«Cette protection rapprochée répond à
des protocoles précis établis entre les
armateurs et le ministère de la Défense »,
garantit Stéphane Gagnon avant d•être
plus à son aise dès lors qu•il s•agit de
détailler le dispositif militaire mis en
place : «En termes d•hommes et
d•armes, une EPE : des militaires aguer-
ris avec un armement lourd selon la mis-
sion et le bateau protégé . » Bientôt treize
heures, la discussion va devoir s•écour-
ter. La Dague rentre à son port-base
après une mission d•escorte. «L•EPE du
bord était constituée de quelques com-
mandos et d•une majorité de mes
hommes », annonce fièrement le chef
du PAID habituellement basé au groupe-
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DJIBOUTI : EN PLEIN ÉTÉ, JUSQU•À 47 °C SUR LE PLAN D• EAU.

ment des fusiliers marins (GFM) de
Toulon. Si l•engin de débarquement d•in-
fanterie et de chars (Edic) mène essen-
tiellement, depuis son implantation en
1988, des missions de transport au
profit des Forces françaises de Djibouti
(FFDJ) ou des missions de coopération
avec les pays riverains, dont le Yémen,
la Dague assure dorénavant, des opéra-
tions d•escorte. «Dans le cas présent,
il s•agissait d•escorter des navires civils bat-
tant pavillon français, vulnérables à cause
de leur vitesse lente, dans le détroit de
Bab el-Mandeb. Une mission à notre por-
tée compte tenu de notre rayon d•action
et de nos capacités », assurera son
pacha, le lieutenant de vaisseau Antoine
de Coutay, à son retour à quai après
une mission de trois jours d•escorte. 

*
Treize heures trente-cinq au poste 9.
Effervescence à peine perceptible. Les
« hommes en vert » sont rôdés. Enfilage
rapide du gilet de sauvetage noir. Per-
ception des armes auprès du gradé.
Prise en main des embarcations situées
en contrebas. Si l•ombre de la frégate
furtive Aconit contiguë paraît immense,
les « fus• » n•ont cure de cet étonnant
spectacle, déja appliqués à préparer leur
patrouille. Ultimes recommandations du
pacha sur la mission et la posture à tenir.
Le premier maître Gamelon a déjà sauté
dans son embarcation. Son binôme est
également paré. La chaleur est toujours
aussi pesante. «C•est notre principale
ennemie. Tout acte a des conséquences
multipliées par trois à Djibouti. Ici, il faut
demeurer très attentif. Il faut penser à
boire et à bien récupérer. Des messages
que je martèle à mes hommes », prévient
l•enseigne de vaisseau Gagnon avant de
« dégainer » des chiffres éloquents : «En
saison chaude, c•est 5 à 8 litres d•eau par
jour et par individu. Ce sont des patrouilles
de deux heures à effectuer par alternance.
Et pas un pèt• d•ombre . » Confirmation
sur le plan d•eau, la chaleur est suffo-
cante. «On s•y habitue », tempère le lon-
giligne officier marinier supérieur aux
commandes de son embarcation à bou-
dins gonflables 40 CV Futura. «Parfois,
le thermomètre peut friser les 50 °C. Nous
les fus•, on sait être rustique et endurant »,
prévient-il avant de foncer à toutes blindes
vers la sortie du port. Escorte pour lui et
son binôme sans couvre-chef sous l•ar-
dent soleil djiboutien. La silhouette de la
Dague émerge de l•horizon cotonneux.
Port autonome international de Djibouti. 
Quatorze heures tapantes. 47 °C sur le
plan d•eau. Pas une once d•ombre, ni
d•embarcations suspectes dans les
parages. Les fusiliers-marins du 
poste 9 veillent au grainƒ�
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